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L'été dernier, à York dans le nord 
de l'Angleterre, s'est tenu le 
Sème Congrès Européen 
d'Entomologie, manifestation 
qui n'a lieu que tous les 4 ans. 
Cette semaine a été une expé­
rience enrichissante, tant sur le 
plan scientifique (conférences 
et excursions) que sur le plan 
humain. 
Situé dans une ville superbe, au 
passé chargé d'histoire, le con­
grès a accueilli quelques 300 
membres sur le campus de 
l'Université. 
Deux excursions étaient pré­
vues: 
-l'une dans la lande anglaise, à 
Skipwith Common, àl' occasion 
de laquelle nos collègues 
d'Outre-Manche ont présenté 
des travaux d'entomologistes 
amateurs et professionnels vi­
sant à restaurer une aire autre­
fois très riche en insectes ; 
- l'autre, clôturant le congrès, 
avait pour destination 
Duncombe Park, une réserve 
naturelle située au nord du 
Yorkshire ... _. _____ __ _ 
Les conférences, auxquelles tout 
le monde était convié, ont abordé 
des sujets très larges comme les 
perspecti ves de l'entomologie 
européenne, la controverse sur 
l'utilisation de la génétique en 
taxinomie, les insectes et la 
pollution de l'environnement, 
l'influence du peuplement pré­
historique sur la biodiversité ou 
encore les relations plantes, in­
sectes et parasites. 
Le reste du temps, les 
entomologistes se répartissaient 
en séances parallèles, corres­
pondant chacune à un thème 
large prédéfini, exposé par des 
chercheurs qui ont abordé : la 
gestion des fléaux et des insec­
tes utiles, la dynamique des po­
pulations, l'importance de la 
taxinomie vis-à-vis de la 
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biodiversité, la gestion de l'ha­
bitat, des observations diverses 
sur le comportement des insec­
tes, les techniques appliquées à 
l'entomologie. 
Enfin, durant la totalité du con­
grès, des panneaux présentant 
les résultats des travaux de re­
cherche ont été exposés en libre 
accès. 

Lancement de la Société 
Européenne 

d' Entomologie 

25 pays différents dont Israël, 
l'Australie, l'Egypte, l'Inde, le 
Canada et les Etats-Unis, ont 
participé à ce Congrès. 
Alors que chaque pays possède 
une Société d'Entomologie ou 
son équivalent, il n'existe pas 
encore d'organisme suprana­
tional qui pourrait se charger de 
coordonner les travaux réalisés 
dans chaque pays et surtout, as­
surer un réseau d'information 
rapide et exhaustif. 
Le congrès semblait donc four­
-nirl' occasion rêvée pour la 
naissance d'une telle institution. 
Cependant, malgré la faible co­
tisation demandée, les 
entomologistes se sont montrés 
très sceptiques quant à l'effica­
cité de cette action, tout au moins 
dans le cadre des perspectives 
exprimées lors du congrès. 
Néanmoins, pour ceux qui sou­
haiteraient accompagner la So­
ciété dès sa naissance, les 
coordonnées figurent en fin 
d'article 

Tendances 
entomologiques ---

Il est possible de distinguer deux 
tendances parmi les 
entomologistes. D'une part, il Y 
a les taxinomistes purs et durs, 
héri tiers de prédécesseurs 

prestigieux et d'autre part, il Y a 
les agronomes qui n'étudient les 
insectes que dans leur rapport 
avec l'agriculture. On peut 
reprocher aux premiers la 
"gratuité" de1eurs travaux tandis 
que les seconds, ponctuellement 
et localement utiles, ne laissent 
que peu de connaissances 
tangibles aux générations 
futures. 
Une autre répartition, dictée par 
la diversité des méthodes utili­
sées, fait apparaître encore deux 
familles: d'un côté, les obser­
vateurs n'utilisant que leurs yeux 
pour analyser et comprendre, de 
l'autre, ceux que l'on peut ap­
peler les techno-entomologistes, _ 
qui se servent de la technique 
pour mener à bien leurs expé­
riences à l'aide des radars , de 
l'informatique et surtout du gé­
nie génétique. 
En ce qui concerne l'analyse de 
séquences d'ADN pour définir 
les limites d'une espèce par 
exemple, plusieurs congressistes 
ont reconnu la puissance et la 
fiabilité de ces méthodes tout en 
soulignant que les résultats de­
meurent très difficiles à inter­
préter. 
Enfin, un autre aspect est à 
souligner. Les chercheurs venant 
des pays de l'Est (Hongrie, 
Roumanie et République Tchè­
que en particulier, ainsi que la 
Russie de longue tradition 
entomologique) ont assuré une 
présence massive à ce congrès. 
Or, comme l'a souligné Mon­
sieur Papp, du département de 
Zoologie du Museum de 
Budapest, le manque de moyens 
financiers les empêche de me­
ner à bien leurs recherches. 
A l'heure où l'on parle de Mar­
ché Commun et de politique 
planétaire, il est de notre devoir 
de promouvoir la recherche 
entomologique dans ces pays 

provisoirement défavorisés où 
le nombre et la qualité des cher­
cheurs sont largement compa­
rables à ceux de la France ou de 
toute autre grande nation versée 
dans l' entomologie. Un premier 
pas a déjà été fait dans ce sens, 
par l'intermédiaire des institu­
tions européennes de Bruxelles 
qui favorisent la coopération 
internationale dans les missions 
entomologiques. Souhaitons que 
ces mesures se généralisent par 
la suite, afin que chacun puisse 
en profiter. 

La Garance voyageuse, revue du monde 
végétal, consacre un numéro spécial aux 
végétaux dans les villes et autres espaces 
très humanisés. 

gérés de manière écologique dans plusieurs 
villes de France. 

Les végétaux n'ont pas abandonné les vil­
les : passagers clandestins, ils occupent les 
terrains vagues et les fissures du béton. 
Pour défendre l'idée de villes bien en vert, 

Pour développer la diversité de ces espaces, 
des méthodes de gestion douce et extensive 
existent, en particulier pour les talus routiers 
et pour de nombreux verts urbains 
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